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INFORMATIONS 
SPIRITAINES 

CONGREGAZIONE DELLO SPIRITO SANTO - CLIVO Dl CINNA, 195 - 00136 ROMA 

NOUVELLES DES CIRCONSCRIPTIONS 

ECHANGE D'EXPERIENCES PANAFRICAIN 
Les seize Spiritains venus des quatre coins au moins de 
l'Afrique qui se sont retrouvés à Arusha, en Tanzanie, du 30 
août au 3 septembre 1999, pour échanger leurs expériences 
et leurs idées sur la formation des séminaristes spiritains 
d'Afrique, n'étaient loin ni des neiges du Kilimandjaro ni de 
la conviction que c'est bien la même nature humaine qui se 
rencontre dans les séminaristes de partout. 

Participants 
Gabriel MBILINGI ....................................... Generalate 
Jeronimo CAHINGA.: ........................................ Angola 
Gerard NNAMUNGA, C. Mark Odeny, E. Shayo, 
B. Kishoto and P. Asenga ..................................... EAP 

Damien MEKI FANO 
Noël PERROT and Philip RIV ALS ........................ FCK 
Mark WHELAN ...................................................... FOI 
Remegius ONYEWUENYI ...... ......................... Nigeria 
Ferdinand AZEGUE and Lambert NDJANA ........ PAC 
Paddy DUNDON ............ ..................................... SCAF 
John KWOFIE and Gabriel LUSENI .................... WAF 
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C'était leur 3iemc rencontre et leur Jubilé d'argent puisque la 
l"'"c remonte à 1974. Elles ont pris place dans des pays 
différents, poursuivant le même objectif sous différents 
aspects. 

DATE LIEU THEME 

1. 1974 Nigeria Authenticité africaine 

2. 1976 Cameroun Questions actuelles 

3. 1986 France Questions actuelles 

4. 1988 Kenya Inculturer vœu de pauvreté 

5. 1990 Brazzaville V œu pauvreté dans nos 
maisons de formation 

6. 1993 Ghana Formation et Mission 

7. 1995 Afrique du Structures de Formation suiv. 
Sud le Synode pour 1 'Afrique 

8. 1999 Tanzanie Formation des formateurs 

Depuis les 25 années de ces rencontres, il y a eu des progrès 
notables et des accroissements en plusieurs domaines. 

ORIGINE Evq P. J F. Jeune TO-
Profès TAL 

Angola Province 1 37 1 27 1 66 -Province d' Africa Centrale - 46 1 2 48 96 
1 

Congo-Kinshasa - 7 - 8 i 15 
1 

Foundation 
East Africa Province 2 77 - 45 124 -
Indian Ocean Foundation - 7 - 16 23 

Nigeria Province 2 195 7 155 359 
North-West African 

Foundation - 3 - 7 ~ -· 
South Central African 

Foundation - 1 - 3 4 
W est African Foundation - 58 - 72 1 130 ---

TOTAL 5 431 10 ! 381 827 

POSTULATS 
Un aspect de la formation qui reçoit à présent beaucoup 
d'attention: l'insistance sur le postulat. Il y en a aujourd'hui 
au moins un dans chaque circonscription de la Congrégation 
en Afrique. Pourquoi? D'abord parce qu'autrefois la plupart 
de nos grands séminaristes venaient des petits séminaires. 
Dans plusieurs endroits pour le moins, bon nombre viennent 
maintenant des écoles secondaires de l'Etat; il y ont reçu peu 
ou prou de formation religieuse avant de commencer leur 
philosophie. Plusieurs participants ont dit qu'il se trouve des 
étudiants qui ne savent pas bien pourquoi ils sont là. 

Ils ont indiqué que la W AF a quatre programmes de postu-
lat, la FOI a un postulat pour chacune de ses 3 îles, la FANO 
en a un, la PAC deux, la SCAF cinq, l'Angola en a un avec 
30 postulants, et le Nigeria un avec 44. 

Il n'y a pas grand chose pour les Frères. L'Angola en a un 
peu, mais pas de structures spéciales pour une formation 
propre. Le Nigeria en a aussi quelques-uns; la province leur 
demande les mêmes qualifications que pour les futurs 
prêtres. 

AUTRES PROBLÈMES 
Les problèmes financiers sont normaux, mais certains sont 
particulièrement aigus. Nos confrères d'Angola doivent 
payer entre $5,000 et $6,000 pour le seul transport par avion 
d'une tonne de maïs de Luanda à Huambo où se situe la 
séminaire. La ville est souvent bombardée et les champs de 
mines s'étendent. Pourtant, malgré cela, on réalise encore de 
vrais progrès. 



Parmi les problèmes de formation soulevés par un ou 
plusieurs délégués, nous avons noté que beaucoup 
d'étudiants craignent de parler ouvertement de ce qu'ils sont 
véritablement. Plusieurs n'ont pas confiance en leurs forma-
teurs mais ils peuvent évoluer avec le temps. Il peut être 
utile d'échanger des séminaristes et des formateurs entre 
circonscriptions. Les relations paraissent plus fortes à 
l'intérieur d'un petit groupe. Des réunions où, simplement, 
on échange opinions et réactions semblent profitables. Il 
peut se faire, selon des délégués, que l'un ou l'autre séminar-
iste voit la prêtrise comme un tremplin pour d'autres ambi-
tions. Il peut aussi se trouver des formateurs étrangers dans 
leur propre maison. Même si la formation peut différer 
selon des situations changeantes dans nos missions, il faut 
que demeurent des repères non négociables. Autre problème 
crucial qui demande attention: l'usage de la liberté parmi les 
séminaristes. Il y en a qui aspirent à davantage de liberté et 
d'indépendance jusqu'à ne plus ressentir le besoin d'être guidés. 

On a noté que les formateurs européens quittent leur poste à 
un rythme alarmant, même s'ils sont capables et bienvenus 
pour aider à la formation dans l'Afrique actuelle. On a 
proposé que le Conseil général nomme un secrétaire général 
pour la formation. 

Quelques-uns des participants à la rencontre pan-africaine 
d'Arusha, en Tanzanie 

Les participants ont terminé leur réunion avec la visite 
de Bagamoyo, l'un des deux Centres Spirituels Spiritains 
de la Congrégation en Afrique; c'est là que commença 
l'évangélisation de cette partie du continent. La 
prochaine rencontre aura lieu en 2002, à un endroit 
encore à déterminer. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA PROVINCE DU NIGERIA 
Ouverture: L'Assemblée a eu lieu du 16 au 20 août 1999; 

elle a commencé par la messe célébrée par l'évêque du 
diocèse d'Enugu. Suivit une journée de récollection animée 
par le provincial des missionnaires clarétains, puis un entre-
tien sur la vie et le discernement communautaires par 
l'ancienne supérieure générale des Mercy Sisters. 

Objectif: Comme c'était une assemblée générale, l'objectif 
fut d'examiner comment mettre en œuvre les décisions du 
dernier Chapitre et de donner des orientations à l'équipe 
provinciale entrante. On a aussi discuté des questions et 
problèmes du moment, comme la formation, 
l'autosuffisance et la régionalisation de la province. 

Participation: L'assemblée a été très bien suivie. Comme 
elle était générale, elle était ouverte à tous les membres, en 
province ou en mission au loin. Quelques confrères en 
congé y prirent aussi part. Il y avait environ 106 partici-
pants, dont environ 20 des missions. La rencontre fut vi-
vante, les débats parfois chauds, spécialement pour les 
questions sensibles. Mais tout l'un dans l'autre, ce fut frater-
nel. 

Thèmes discutés: Trois thèmes ont occupé presque tout le 
temps de l'assemblée: formation/mission, autosuffisance 
et régionalisation. Les participants prirent beaucoup 
d'intérêt à la vie dans les maisons de formation. Après un 
débat long et animé, on tomba d'accord sur ceci: c'est le 
manque de personnel suffisamment bien formé et expéri-
menté, tout comme la mentalité des jeunes, qui peuvent 
expliquer bien des problèmes rencontrés dans les maisons 
de formation aujourd'hui. 

Sur 'mission et vie apostolique', les participants ont parlé de 
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manque de personnel dans la province, et comment on ne 
répondait pas à l'attente des diocèses où ils travaillent, soit 
qu'ils vivent seuls, soit qu'il n'y a pas assez de personnel 
dans la mission pour faire un bon travail. 

Ils ont examiné à fond tous les efforts d'autosuffisance que 
fait la province jusqu'à présent et donné des recommanda-
tions variées. Il vaut la peine de noter que presque tous les 
intervenants ont appuyé sur le besoin de plus de personnel à 
affecter à ce domaine, en référence à divers Chapitres 
généraux insistant sur l'autosuffisance. 

La question de la régionalisation est un autre domaine qui 
amena des débats animés en assemblée générale. On a lu les 
diverses lettres du Conseil général en la matière, tout 
comme d'autres interventions. A la fin les participants ont 
dû voter pour dégager des décisions. 

La méthode mise en œuvre était celle des Chapitres. Les 
confrères travaillaient en commission et retournaient en 
assemblées générales, puis votaient les propositions. Ainsi 
est-on arrivé à des recommandations diverses comme lignes 
de conduite pour l'équipe provinciale entrante. 

Un rapport d'ensemble a été présenté par le provincial et 
l'économe provincial; quelques confrères ont été choisis 
pour donner des exposés sur des sujets d'actualité et les 
aider dans leurs délibérations avec l'assemblée. 

Elections: L'assemblée étant élective, le P. Luke Mbefo a 
été choisi comme provincial au premier scrutin avec plus de 
deux tiers de majorité. Puis ont été élus conseillers le P. 
Gabriel Ezewudo, le Fr. Joseph Mbah, le P. Rémigius 
Onyewuenyi, le P. Josaphat Ezeanolue et le P. John 
Anyaegbunam. 



UN MUSÉE QUI DEVIENT UNE CHAIRE - Bagamoyo, Tanzanie. 
Est-ce un travail de prêtre que de guider les visiteurs dans 
un musée ? A Bagamoyo, en Tanzanie, ça l'est certaine-
ment! Dans le musée de la paroisse de Bagamoyo, le P. John 
Henschel, de la province d'Allemagne, accueille des visi-
teurs de tous continents. 

Bagamoyo, située sur la côte de l'Océan Indien, juste en face 
de Zanzibar, était le principal port d'embarquement de l'ignoble 
trafic des esclaves d'Afrique de l'Est au cours du 19°s. Un petit 
musée, mis sur pied en 1969 par feu le P. Frits Versteijnen, 
spiritain, nous rappelle le honteux commerce et nous dit ce que 
les missionnaires spiritains ont fait pour le combattre. 

Environ 8000 touristes ont visité le musée en 1998. Ils 
venaient de tous les continents - de 25 pays d'Afrique, 23 
d'Europe, 8 d'Amérique et 15 d'Asie. Ils venaient 
d'Australie, des îles de la Réunion, Maurice, Madagascar et 
Seychelles - chrétiens (y compris certains qui ont perdu la 
foi) comme non-chrétiens. 

Dans le musée, ils mis en face des temps le plus sombres de 
l'histoire de l'Afrique de l'Est. Quand les Spiritains ar-
rivèrent à Zanzibar en 1863 et à Bagamoyo en 1868, 
l'esclavage était à son zénith. Prenons seulement les années 
entre 1860 et 1870. Environ 700.000 esclaves sont passés 
par les deux ports de Bagamoyo et Kilwa, traités comme des 
animaux en route pour le marché central des esclaves de 
Zanzibar. Les Arabes étaient les trafiquants et les acheteurs. 
Mais les Européens en profitèrent aussi : les colons français 
à la Réunion et à Maurice en amenèrent dans leurs vastes 
plantations de sucre et de café. 

Dans ces îles, certains Spiritains travaillaient parmi les 
esclaves depuis 1839. Le P. Alexandre Monnet, le dernier 
supérieur général des Spiritains avant la fusion, est connu à 
La Réunion comme "le père des esclaves; le P Frédéric Le 
Vavasseur, fils d'un riche propriétaire d'esclaves à La Réu-
nion, devint un ardent opposant à l'esclavage. Les PP. Le 
Vavasseur et Monnet se joignirent au P. Libermann qui avait 
écrit dans sa 'Règle Provisoire': "la mission que le Seigneur 
nous a donnée actuellement, c'est la mission auprès des Noirs." 

En 1863, le P. Anthony Homer arriva avec d'autres Spiri-

tains à Zanzibar, centre du trafic esclavagiste est-africain, et 
en 1868 ils étaient à Bagamoyo pour le combattre à sa 
racine. Ils rachetèrent autant d'esclaves qu'ils purent. Pour 
protéger ces affranchis, ils les installèrent sur le terrain de la 
mission dans un "village chrétien libre". Une petite chapelle, 
bâtie en remerciement par les esclaves en 1876 constitue un 
souvenir permanent de ces villages de la liberté. Les mis-
sionnaires leur donnèrent une éducation de base et les intro-
duisirent à l'enseignement technique. Beaucoup d'esclaves af-
franchis devinrent chrétiens et accompagnèrent les mission-
naires quand de nouvelles stations étaient ouvertes à l'intérieur. 
Ils furent les missionnaires laïcs d'Afrique de l'Est. 

Au musée de Bagamoyo, il y a quantité de pièces montrant 
la lutte de ces premiers missionnaires pour les droits de 
l'homme; ce qui était tout à fait dans la ligne des Règlements 
spiritains de 1849 : " Ils seront les avocats, les soutiens et 
les défenseurs des faibles et des petits contre tous ceux qui 
les oppriment." 

De plus en plus de jeunes Africains visitent le musée. Ils 
lisent les explications en silence. Des Musulmans le visitent 
aussi et demandent pourquoi la religion chrétienne interdit 
l'esclavage. Un visiteur musulman a aussi posé une question 
cruciale: si le christianisme défend l'esclavage, pourquoi 
a-t-on transporté des e_sclaves en Amérique du nord et du 
sud? Beaucoup de questions, de problèmes et de points de 
vue s'échangent au musée, avec des chrétiens, avec des 
non-chrétiens et même des non-croyants. 

Le P. Henschel se souvient fort bien d'une rencontre . Un 
homme, du nom de Ivan Romanoff, vint au musée avec un 
groupe de Russes en 1992. Les Russes demandèrent à entrer 
dans l'église paroissiale. Jusqu'alors, ils n'avaient jamais vu 
une église en fonction. A l'intérieur ils posèrent énormément 
de questions. Un Russe demanda alors au P. Henschel: 
"Croyez-vous en une vie après la mort?" Le P. répondit et 
donna ses raisons. Il y eut alors un grand silence dans 
l'église jusqu'à ce ~que Romanoff reprit: "Votre vie semble 
avoir plus de sens que la mienne." Au moins à ce moment le 
P. Henschel fut convaincu que le Musée de Bagamoyo était 
bien aussi une chaire. 

NOUVELLES 
RÉUNION DES SUPÉRIEURS MAJEURS -1999 

De gauche à droite : G. Nnamunga, B. Sakulenga, J-C. 
Jacquart, G. Boran, P. Fitzpatrick, 
E. Okeke, B. Hym et F-X. Roussel 

Huit nouveaux supérieurs majeurs se sont réunis au 
Généralat, à Rome, du 19 au 25 septembre pour faire 
connaissance entr'eux et avec l'équipe générale . 

Il y avait 3 supérieurs provinciaux: les PP. Barn~bé 
Sakulenga (Angola), Gérard Nnamunga (EAP) et Patnck 
Fitzpatrick (TransCanada); puis 4 supéri~urs d~ district: 
les PP. Bernard Hym (Maurice), François-Xavier Rous-
sel (Guadeloupe), George Boran (Brésil SW) et Jean-
Claude Jacquart (Madagascar); et 1 supérieur de groupe, 
le P. Edward Chinua Okeke (Papua New Guinea). 
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L'organisation était la même que pour les réunions précé-
dentes. Les deux premiers jours ont été consacrés aux 
présentations et discussions des rapports de circonscription, 
le troisième à un pèlerinage à Assise; jeudi, vendredi et 
samedi matin, exposés sur l'esprit et les quatre accentuations 
majeures du Chapitre général de Maynooth. 

Les supérieurs ont aussi eu l'occasion de visiter les dif-
férents services de l'administration générale et de rencontrer 
ceux qui en sont chargés. 

SERVICES AU GÉNÉRALAT 
Le P. Rhéaume St-Louis qui a remplacé le P. William 

Jenkinson comme supérieur 
de la communauté au 
Généralat, est né au Canada 
en 1933; profès en 1956, il est 
ordonné prêtre en 1960. En 
1961, il est affecté au Nigeria 
et y travaille jusqu'en 1984. 
En 197 5, il est élu supérieur 
du District de Kwara-Benoue, 
au Nigeria. En 1985 il re-
tourne dans sa province du 
Canada, et en 1987 il en de-
vient le supérieur pendant six 

ans. En 1995, il travaille dans une paroisse pluri-
ethnique à Montréal jusqu'à son élection comme 
supérieur de la communauté du Généralat. 

Nouvelle adresse, numéros de tél. et fax des 
Spiritains à la paroisse Sta Brigida de Rome 
L'équipe de trois Spiritains, Jean-Jacques Bœglin, Peter Ki-
lasara et Maciej Sierzputowski se sont finalement installés 
dans leur paroisse. 

Adresse : Via Rovato 60, 00135 Roma, ltalia . Numéros 
tél. et fax : (39) 06 30 99 37 63. 

NOMINATION: UN EVÊQUE SPIRITAIN 
Le 13 Novedmbre 1999, le Saint-Père a nommé le P. 

Gabriel Mbiligi c.s.sp. coadju-
teur du diocèse de Lwena, en 
Angola. Le P. Gabriel est né le 
17 janvier 1958 à Mbandwa, 
district d'Andulo, province de 
Bié. Il fait sa philosophie et sa 
théologie à Huambo. Profès le 
10 avril 1980, il est ordonné 
prêtre à Kuito-Bié le 26 février 
1984. De 1983 à 1988, il tra-
vaille comme vicaire à la 
paroisse St Jean Baptiste de Lo-
bito, au diocèse de Benguela. 

Entre 1988 et 1992, il prend ses grades de philosophie et 
théologie morale à la Grégorienne, à Rome; et de 1992 à 
1995, il est recteur du grand séminaire spiritain de Huambo. 
En 1995, il est nommé provincial d'Angola et en 1998 il est 
élu au Conseil général. Son ordination épiscopale aura lieu 
à Rome le 6 janvier 2000. 

LA FOUDRE TOMBE DANS LE JARDIN DU 
GÉNÉRALAT 
Le 15 novembre, à 9h.30, la foudre a fait exploser un des 
grands pins de notre jardin. De grands débris de bois ont été 
projetés en l'air. Nous l'avons échappé belle ! Les carreaux 
ont volé en éclats dans les bureaux de John Fogarty et 
d'Antonio Farias, lorsque ces morceaux de tronc ont jailli à 
travers les fenêtres ; tous deux étaient absents à ce moment. 
Le Frère Longin s'abritait de la pluie dans le jardin et s'en tira 
sans blessl!fe alors que de gros débris de bois tombaient autour 
de lui. La pergola du jardin a été démolie et la statue de Marie, 
jetée par terre, restait intacte. Dieu merci, la forte pluie avait fait 
qu'il n'y avait personne dans le jardin au moment. 

LE SAVEZ-VOUS ? 
• Que vous pouvez être l'un de ceux qui n'ont pas encore 

rempli et renvoyé le questionnaire ci-joint dans le 
dernier Vie Spiritaine n°9 ? Svp envoyez-le! 

• Que Propaganda Fide a demandé aux Spiritains en 1902 
et 1905 de travailler aux Philippines? Pour l'une et 
l'autre requête, nous avons refusé poliment 

PUBLICATIONS SPIRITAINES 
P. Jean-Claude Darrigaud, L'Evangile selon Marie de 
Nazareth, Editions Sakramento, Bondy Cedex, 1999. 
P. Joaquin Ramos Seixas, Antologia Espiritana, Ultimo 
tomo, en dos Volumenes, 1999. 
P. Manuel Gonçalves, DOCUMENTOS EPISCOPAIS 
1974-1998, A Igreja em Angola entre a Guerra e a Paz, 
Luanda, 1999. 
Brian Cronin, Foundations of Philosophy: Lonergan's 
Cognitional Theory and Epistemology, Consolata Institute 
of Philosophy, Nairobi, 1999. 
Cornelius J. van der Poel, Wholeness and Holiness, a 
Christian Response to Human Suffering, Sheed & Ward, 
Wisconsin, 1999. 
Heliodoro Mach.ado CSSp, Viviendo la Misi6n de Jesùs 
sobre las Huellas de Libermann, Madrid, 1999. 
Benedeto Sanchez Pen.a, Memoria de Ana Itungu, Viven-
cias de un misionero en Angola, Madrid, 1999. 
Guy Pannier, L'Eglise de Pointe-Noire (Congo-
Brazzaville ), Evolution des communautés chrétiennes 
(1947-1975), Editions Karthala, Paris, 1999. 

Nos défunts 
27 Sept. : Br Felix ABIVEN 
27 Sept. : Fr Admond BALLESTRAZ 
02 Oct. : Fr Hemicus KORNIPS 
03 Oct. : Fr Joseph SPITZER 
06 Oct. : Fr Michel LE COUTOUR 
07 Oct. : Br Gabriel V AN ROEY 
11 Oct. : Fr Michael MCGRANE 
14 Oct. : Fr William WHELAN 
17 Oct. : Fr Lazarus OBASI 
20 Oct. : Fr Camille BACHMANN 
20 Oct. : Fr Jean-Marie DOUABIN 
20 Oct. : Br Ernest SCHLOSSER 
28 Oct. : Fr Bartholomew LYONS 

(France), 87 
(Switzerland), 78 

(N/Lands), 84 
(France), 7 5 
(France), 67 

(Belgium), 79 
(lreland), 82 
(Ireland), 82 
(Nigeria), 42 
(France), 79 
(France), 87 
(France), 86 
(Ireland), 82 

4 Published by Fr Philip NG'OJA, CSSp, Information Service, Cliva di Cinna 195, 00136 ROME, !ta/y 
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